
COMME chaque année, l'Or-ganisation des Nations uniespour l'éducation, la scienceet la culture (Unesco) a orga-nisé, du 23 au 27 mai 2016 àParis, une semaine africaineconsacrée cette fois à lafemme africaine face auxdéfis climatiques. Confé-rences-débats, projectionscinématographiques, exposi-tion de peinture, de sculp-tures et d'objets artisanauxétaient au programme,constituant autant d'hom-mages rendus au rôle de lafemme africaine dans la pré-servation de l'environne-ment et des valeursspécifiquement humaines.L'espèce humaine est appa-rue d'abord en Afrique, etEve était nécessairementnoire !  Chaque pays africain a étéreprésenté à ce rendez-vous,et plusieurs talents réunis enun lieu. C'est l'artiste-peintreKassa M'foubou, né en 1954,qui a eu le privilège de re-présenter le Gabon. Le "pein-tre de la femme", qui vitactuellement en France, aprésenté quatre nouvellesœuvres illustrant le rôle de lafemme comme médiatriceentre les continents parl'amour, la générosité et lacomplicité qu'elle instauredans la famille et dans la so-ciété. Selon lui, sans la présencedes femmes, déjà assez bienreprésentées à des domainesimportants, les chances depréserver la paix civile, derespecter les valeurs fonda-mentales et d'assurer le bon-heur de tous seraientgrandement hypothéquées. 

Sur l'un de ses tableaux inti-tulé "Amitié", par exemple,est représentée une femmeblanche presque timide etcandide, assise sur les ge-noux d'une autre de couleurnoire, bienveillante et pro-tectrice, qui la regarde d'unair attendri. C'est dire la vi-sion anticonformiste de l'ar-tiste d'une Afrique tutrice del'Europe plutôt que dépen-dante.Les femmes représentéessur les autres toiles appa-raissent souvent avec le vi-sage séparé en deuxverticalement par la couleur,comme pour symboliser lacomplexité et la richesse dechaque être humain, à tra-vers différents aspects de sapersonnalité, en glorifiant lemétissage qui caractériseégalement notre époque. Le tableau "Bleu blanc rouge"place sur le même pied deuxmagnifiques Gabonaises,dans une attitude détermi-née, prêtes à « conquérirParis » au sens où elles aspi-reraient à voir reconnus,dans le monde entier, leurstalents et leurs compétences.Ce tableau est inondé de lu-mière, de même que celuimontrant "Les deux sœurs",qui évoque la complicité dedeux femmes, une blanche etune métisse, avec un lézardvert du Gabon en arrière-plan. Enfin, "Le miroir", lui, pré-sente le reflet éclaté d'unefemme à la manière picas-sienne, qui démultiplie leséléments de son apparence.Cette toile intrigante a attirél'attention de la PrincesseLalla Salma du Maroc, mar-raine de la semaine africaine,lors de son passage. KassaM’foulou  lui a alors expliquéque, de son point de vue, « le
miroir offre de nous-mêmes
un autre visage ».Notre compatriote  permetau spectateur de découvrir
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• Recherche

Un pancréas artificiel
pour diabétiquesC'est une innovation quipourrait changer la viedes diabétiques : un"pancréas artificiel" ac-tuellement testé par 45malades dans neuf hôpi-taux en France injecte àleur place, en temps réel,la bonne dose d'insuline,calculée par un smart-phone via un algorithmecomplexe. Le systèmetesté, baptisé Diabeloop,associe trois appareilsreliés entre eux parBluetooth: une pompe àinsuline et un capteur deglycémie placés sur lapeau - tous deux déjàcouramment utilisés pardes millions de maladesdans le monde - et un té-léphone Androïd équipéd'une application spéci-fique. A terme, le télé-phone pourratransmettre en perma-nence les données du pa-tient à un centre detélé-médecine.
• Musique

Christina Grimmie
tuée par ballesLa chanteuse américaineChristina Grimmie, an-cienne participante àl'émission "The Voice", aété tuée par un hommequi lui a tiré dessus ven-dredi soir alors qu'ellesignait des autographesà l'issue d'un concert, aannoncé la police d'Or-lando, en Floride. L'ar-tiste avait chanté avec legroupe Before You Exitet était restée pour si-gner des autographes,lorsqu'un homme s'estapproché et lui a tirédessus, a précisé la po-lice. "Le frère de la chan-
teuse s'est précipité sur
l'homme, qui a tiré à nou-
veau et s'est tué", ajoutéla police.
• Célébrités
Cindy Sherman, artiste
controversée ?La photographe améri-caine Cindy Shermanmet Hollywood face àses clichés sur lesfemmes. Des blondeshitchkockiennes dansdes ruelles sombres, des"bimbos" au maquillageoutrancier... "Imitation of
Life", première rétros-pective de l'artiste à LosAngeles en 20 ans. "De-
puis plus de quarante
ans, elle a produit cer-
taines des œuvres les plus
importantes de notre
époque", constate Phi-lipp Kaiser, le conserva-teur de l'exposition,dévoilée au grand publicsamedi au Broad Mu-seum, dans la capitaleaméricaine du cinéma.
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Ici et ailleurs

LA coopération inter-univer-sitaire entre le Gabon et leCameroun se poursuit. Lesparties prenantes se sont re-trouvées, une nouvelle fois,le 10 juin dernier à Libreville,dans le cadre de la troisièmeréunion du comité de pilo-tage. A l'ordre du jour, le lan-cement, dès la rentréeacadémique 2016-2017,d'un Master régional en ges-tion intégrée des environne-ments littoraux et marins(GIELM) dans les universitésdu Gabon et du Cameroun.En fait, il s'agit d'une forma-tion pluridisciplinaire à di-mension sous-régionaled'une durée de deux ans,proposant une double voca-tion professionnelle et re-cherche, selon quatre

parcours localisés sur autantde sites : l'Université OmarBongo (UOB), l'Universitédes sciences et technique deMasuku (USTM), l'Universitéde Douala et celle deYaoundé I, avec pour objectifde former des cadres capa-bles d’appréhender les pro-blématiques de gestion dulittoral, tout en apportant desréponses adaptées aux pro-

blèmes posés. « Actuellement, la planète fait
face à de nombreux défis en-
vironnementaux comme les
inondations, la pollution. Pour
essayer de résoudre tous ces
problèmes, y compris ceux liés
à l'environnement côtier et
marin, et aux érosions qui font
que la côte ne soit plus très
protégée, nous pensons que ce
Master sera d'une utilité pour

nos deux pays, qui ont une fa-
çade maritime», a déclaré leProfesseur Minette OmediEyango, par ailleurs secré-taire de séance.La gestion du littoral est de-venue un réel problème, no-tamment au Gabon où, selonles experts, le réseau hydro-graphique, très dense, estconfronté à une dégradationde l'habitat naturel, à la pertede la biodiversité et à uneérosion qui, au nombre demaux recensés, laissent en-trevoir des menaces de dis-parition de certaines zones,voire de certaines villes. Cette formation est juste-ment envisagée pour per-mettre à nos Etats dedisposer d'une expertise lo-cale, capable d'apporter desréponses aux questions sou-levées par les probléma-tiques actuelles relatives à lagestion de la mer, d'une part,et de regrouper toutes les

connaissances et mutualiserles enseignements, d'autrepart.A noter que la promotiond'un Master régional en ges-tion intégrée des environne-ments littéraux et marins estune initiative de la Commu-nauté économique des Etatsde l'Afrique centrale(CEEAC), en partenariat avecl'Agence universitaire de lafrancophonie, l'Institut de re-cherches pour le développe-ment et l'Agence nationaledes parcs nationaux duGabon.Seront concernés par cetteformation, les étudiants titu-laires d'une Licence en ma-thématiques, physique,chimie, géosciences, biologie,biochimie, géographie, droitou tout autre diplôme équi-valent. Ils doivent égalementjustifier d'une bonne maî-trise de l'outil informatique.
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en miroir dans ses œuvresune image positive et valori-sante qui le réconcilie aveclui-même. C'est tout à l'hon-
neur de l'ambassadrice duGabon à l'Unesco, Rachel An-nick Ogoula Akiko, et sonéquipe de l'avoir invité à

cette exposition que l'ambas-sadeur du Gabon en France,M. Ngoyo Moussavou, a ho-norée de sa présence.


